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histoire

Par Jean-Luc Terradillos

de sa jeunesse. Il est né en 1494 (ou
1483) entre Chinon et Loudun, à La
Devinière, et vécut jusqu’en 1526 ou
1527 en Poitou. Pendant ses années de
formation, il fréquentait le milieu intel-
lectuel poitevin constitué principalement
de juristes et d’ecclésiastiques éclairés,
comme Geoffroy d’Estissac, évêque de
Maillezais qui fut son protecteur. La fine
fleur poitevine comptait alors des per-
sonnalités de premier plan comme An-
dré Tiraqueau et Jean Bouchet, l’un des
fondateurs de l’historiographie moderne.
Depuis peu, l’authenticité du Cinquiesme
Livre est démontrée. Etant donné que ce
livre regorge de faits et lieux situés entre
Saumur et La Rochelle, les études sur le
versant «poitevin» de Rabelais ont été
relancées. C’est l’objet du colloque in-
ternational organisé à la Maison des
sciences de l’homme de la société de
l’Université de Poitiers (29 août-2 sep-
tembre, avec le label Com’science) par
le professeur Marie-Luce Demonet et le
laboratoire d’analyse de documents.
«Nous rassemblons des chercheurs pour
faire le point sur la question de la réfé-
rence, dit-elle, c’est-à-dire : quel est le
travail d’un écrivain dans son rapport
aux lieux, aux gens, et ce qu’il en advient
dans le texte. Nous traiterons aussi de la
vie intellectuelle en Poitou, de la fin du
XVe siècle à 1564 (date de l’édition com-
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Maison des sciences de l’homme et
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Les grands jours
de Rabelais en Poitou

plète du Cinquiesme Livre) et nous con-
sacrerons une journée et demie à Jean
Bouchet.»
Quand Rabelais publie Pantagruel, à
Lyon en 1532, il ne vit plus dans le Poitou
depuis longtemps. Il a certainement com-
mencé à écrire alors qu’il avait déjà quitté
cette région, pourtant si souvent citée.
Une explication positiviste consisterait à
affirmer qu’un écrivain est toujours happé
par ses jeunes années. Néanmoins, le
«matériau poitevin» de Rabelais, s’il est
effectivement fondateur, incite à cher-
cher au-delà, notamment parce que le
contexte géographique et historique du
Poitou offre une grande richesse. Citons
seulement la légende de Mélusine qui,
dans le cœur de Rabelais, pèse autant que
les mythes grecs.

LES SCIENCES AU TEMPS DE RABELAIS
Autour de ce colloque, l’Espace Mendès France
présente une exposition, conçue par l’unité de
recherche Adoni, qui dresse un inventaire de la
culture scientifique acquise par Rabelais au cours de
sa formation en Touraine, en Anjou et en Poitou.
L’iconographie provient d’ouvrages originaux
du XVIe siècle de la médiathèque François-Mitterrand
et la bibliothèque universitaire de Poitiers.
Du 16 juillet au 14 octobre 2001.

«Avec Rabelais, la littérature prend son
autonomie par rapport à l’histoire, souli-
gne Marie-Luce Demonet. Le lectorat de
cette époque commence à prendre cons-
cience du plaisir de la fiction pure, tandis
que les textes des historiens sont de plus
en plus rigoureux, débarrassés de la my-
thologie. Rabelais affirme le pouvoir créa-
teur du langage, d’où cette tension entre
le réel et le sens aigu de la fiction.» Il nous
place devant une énigme, qui se posera
ensuite pour tout texte littéraire : «Com-
ment un écrivain joue avec la réalité et
comment le lecteur reçoit ce jeu.» ■

R abelais a truffé ses livres de réfé-
rences sur le pays de son enfance et
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Reliure :
la noblesse de la sobriété

REPÈRES
«En 1656, 66 moulins sont
dénombrés en Angoumois : 5 sur la
Charente, 16 sur la Grande Boëme,
9 sur la Petite Boëme, 4 sur les
Eaux-Claires, 3 sur la Touvre, 29 sur
la Lizonne, affluent de la Dronne.
Les mécanismes des moulins
étaient entraînés par des roues
hydrauliques utilisant la force de
l’eau. L’eau était également
indispensable à la fabrication de la
pâte à papier, faite exclusivement de
vieux chiffons. C’est pourquoi tous
les moulins sont construits sur ou à
proximité d’un cours d’eau. Le
papier était fabriqué feuille à feuille,
artisanalement au moyen d’une
forme, châssis en bois en travers
duquel sont tendus des fils de
cuivre ou de laiton serrés les uns
contre les autres et soutenus par de
petites traverses en bois. La forme
est plongée dans une cuve
contenant la pâte à papier diluée
dans de l’eau, et ramène, en
remontant une certaine quantité de
pâte sur la forme. Cette fine couche

petit ouvrage intime à l’ouverture
volontairement réticente, un livre tiroir
ou encore un livre blanc... aux pages
bleu indigo. Une à une, les créations de
l’ancienne élève de l’école Estienne
rentrent dans d’élégantes boîtes
cartonnées. «Dès 15 ans, j’ai voulu
sortir du contexte scolaire classique. Je
suis rentrée à l’école du livre et j’ai eu
le coup de foudre pour l’atelier de
reliure. J’ai toujours lu, dessiné,
bricolé, fabriqué des objets.
Cela correspondait totalement à
certaines de mes aptitudes.»
Après un cursus passionnant, et sept
années passées dans un atelier parisien,
Nadine Dumain a créé son propre
atelier de reliure manuelle et de
restauration à Puymoyen en Charente,
dans l’enceinte du moulin du Verger.
Avantage de l’expérience parisienne : la
jeune femme a traité les ouvrages les
plus divers, datés de tous les siècles.
Elle a également appris à écouter le
commanditaire d’une reliure ou d’une
restauration, qu’il soit collectionneur
privé ou conservateur de bibliothèque.
«Il faut comprendre ce que les gens
désirent ou les aider à exprimer ce

qu’ils veulent, insiste-t-elle. Il n’y a pas
deux livres équivalents, pas deux
papiers semblables. Chaque bouquin a
son histoire...» Pour ses créations,
Nadine Dumain a forgé son style,
optant le plus souvent pour la sobriété
et les matériaux nobles. Aux incrusta-
tions et aux dorures, elle préfère le
travail de la forme. Ainsi de cette
reliure de cuir noir, bombée et arrondie,
qui repose sur la “gouttière” et semble
donner des ailes aux Oiseaux de Saint-
John Perse. Elle aime aussi détourner
ou accentuer les éléments fonctionnels
du livre : fermoirs, coutures sur nerfs...
La structure est source d’esthétique.
«Mais ce sont encore des livres. Le
relieur doit protéger le livre et le livre
est là pour protéger les pages»,
argumente l’artisan. Dans l’atelier de
Puymoyen, les livres anciens restaurés
côtoient des coffrets et des ouvrages
d’aujourd’hui. «Tous les travaux sont
gratifiants», souligne Nadine Dumain
en vantant le charme simple d’un
habillage de toile et de papier.

Nadine Dumain
et Jacques Bréjoux,
Moulin du Verger,
16400 Puymoyen.
Tél. 05 45 61 10 38

de pâte est couchée sur un feutre et
va former la feuille. L’ensemble des
feuilles est pressé avec les feutres
pour éliminer l’excédent d’eau et les
feuilles sont séchées à l’air dans les
étendoirs. [...] Au début du XIXe

siècle, l’invention de la machine à
fabriquer le papier en continu et les
nombreuses améliorations qui lui

sont apportées provoquent, en
Europe, une véritable révolution
industrielle dans ce domaine
d’activité.»
Extrait de Une brève histoire du
papier , par Denis Peaucelle,
conservateur du Musée du papier -
Le Nil, Angoulême.

Nadine Dumain manipule avec
précaution un livre oiseau, un


